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• Mise en ligne en 2008, la revue 
d’information sociale «REISO» 
vise à partager les expériences 
et les savoirs en Suisse romande 
en matière de politique sociale et 
de santé publique. • Rédaction. 
La revue publie un à deux 
articles par semaine et gère les 
deux plateformes consacrées 
aux formations continues et aux 
offres d’emploi. L’équipe compte 
une rédactrice en chef et deux 
coordinateurs adjoints, soit 
140% en équivalent plein temps. 
• Comité. Douze personnes y 
représentent le monde social et 
la santé publique des six cantons 
romands. • Auteurs. Au fil des ans, 
680 auteurs ont écrit des articles. 
• Abonnés. Une newsletter est 
envoyée chaque mois aux abonnés, 
soit 10 000 personnes. — Pour en 
savoir plus: www.reiso.org.

«REISO» EN BREF

ANNIVERSAIRE

présentent une expérience ou débattent 
d’un enjeu de société.»

«REISO» a également voulu se distinguer 
des revues spécialisées consacrées à des 
thématiques spécifiques et destinées à 
un public cible précis. «En optant pour 
une ligne éditoriale résolument inter-
disciplinaire, nous nous adressons à 
toutes les personnes intéressées par la 
vie en société. Nous favorisons ainsi les 
échanges et les partages entre des pro-
fessions qui travaillent ensemble, mais 
ne se connaissent pas bien.»

C’est dès 2011 que le nombre de lec-
teurs a décollé: en deux ans, les visites 
mensuelles sont passées de 12 000 à 
78 000. Une subvention de la Confé-
rence latine des affaires sanitaires et 
sociales (CLASS) y a contribué.

VOLONTÉ D’INDÉPENDANCE
Soucieux de son indépendance, «REISO» 
ne donne pas la parole aux élus poli-
tiques. «Sinon, il faudrait que tous les 
partis s’expriment, et ce serait effec-
tuer le travail de la presse généraliste. 
Nous ne voulons pas d’articles militants 
visant à transmettre des certitudes, 
précise Marylou Rey, mais des articles 
engagés où les auteurs expliquent et 
documentent leur raisonnement.» 
Deux autres facteurs sont gages d’in-
dépendance: l’association qui gère 
la revue est à but non lucratif et elle 
s’autofinance depuis plusieurs années. 
Les ressources financières proviennent 
des abonnés et des annonceurs — qui 
présentent sur le site leurs formations 
continues, leurs offres d’emploi ou 
leurs événements.

La rédaction s’attache à éviter le 
«lémano-centrisme» et consacre un 
soin particulier aux actualités et aux 
projets développés en Valais, à Neu-
châtel, à Fribourg, ainsi que dans le 
Jura. Elle compte de nombreux auteurs 
de ces cantons.

«REISO.ORG»: LA REVUE DES ACTEURS  
DU SOCIAL ET DE LA SANTÉ 
En octobre 2018, la revue d’information sociale «REISO» fêtait ses 10 ans. L’occasion de revenir, 
avec sa rédactrice en chef Marylou Rey, sur une aventure interdisciplinaire et avant-gardiste.

«Nous voulions donner la parole aux per-
sonnes qui ont les mains dans le cam-
bouis», se souvient Marylou Rey, rédac-
trice en chef de la revue d’information 
sociale «REISO». Plus de dix ans après sa 
création, elle a atteint son objectif: la 
revue en ligne offre un large panorama 
de ce qui se fait — et se pense — dans le 
domaine social et en matière de santé 
publique en Suisse romande.

DES ACTEURS DU TERRAIN
Les débuts furent cependant labo-
rieux. «Il a fallu témoigner de la foi qui 
renverse les montagnes», s’exclame 
Marylou Rey. Journaliste durant 27 ans 
dans la presse écrite, elle aspirait à lire 
des articles plus approfondis sur les poli-
tiques sociales ou de santé publique, 
ainsi que sur leurs acteurs. Mais com-
ment se distinguer de ce qui existait 
déjà? «Nos articles sont plus courts et 
accessibles que ceux des revues scienti-
fiques, mais ils sont plus longs et docu-
mentés que ceux de la presse généra-
liste. Ecrits non par des journalistes 
mais par des gens qui sont actifs sur le 
terrain, des chercheurs, des collabora-
teurs de structures institutionnelles ou 
associatives, les textes développent 
une réflexion, résument une recherche, 

Et la santé psychique? «Nous y accor-
dons une grande attention, car elle est 
fréquemment influencée par des fac-
teurs sociaux», souligne la rédactrice 
en chef. La revue a suivi l’élaboration 
de Santépsy, site Internet dédié à la 
santé mentale dans les cantons latins. 
«REISO» relaie aussi la campagne natio-
nale de promotion de la santé men-
tale initiée par Promotion Santé Suisse 
(PSCH) et menée, en Suisse romande, 
par les cantons latins, en partenariat 
avec la Coraasp*.

S’INTERROGER DIFFÉREMMENT
Plus d’une décennie après sa création, 
«REISO» a pleinement trouvé sa place 
dans le paysage médiatique romand. 
«Avec le recul, réfléchit Marylou Rey, 
démarrer en version numérique a été 
une chance. Dès le départ, nous avons 
dû nous poser des questions sur les 
modalités de lecture en ligne, sur la 
façon de fidéliser des abonnés et sur la 
nature des emplacements payants. Cela 
nous a aidés à atteindre notre objectif 
principal: amener les lecteurs à s’inter-
roger différemment sur des probléma-
tiques souvent complexes, en s’ouvrant 
aux réflexions des uns et des autres.»

Alexandre Mariéthoz

* Coordination romande des associa-
tions d’action pour la santé psychique.

Marylou Rey, rédactrice en chef de la 
revue en ligne «REISO».
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«Nous ne voulons pas 
d’articles militants 

visant à transmettre 
des certitudes»


